
 

 

Histoire d’une barque  
"J’avais 28 ans ! " 

Je suis née de volonté et de solides amitiés de copains, gars du Lac, de la Commune et d’ailleurs. Lors de 
ma construction, ce sont les frères Ducret (Tof et Caqui) qui ont été sollicités, c’est vrai, j’étais le dernier 
bateau à  sortir du chantier de Lugrin. 

J’ai vu tous ces jeunes, anciens sauveteurs, pêcheurs, tous autour de Jules (président de la section du 
sauvetage), si fiers et tellement heureux de ma construction. Près d’une année avait été nécessaire à  me 
concevoir, on me voulait pour gagner les marathons. 

Pour sortir du chantier, ce ne fut pas facile, mais déjà  mon futur barreur trouva la combine. On m’emmena 
chez Guy, pour terminer mes finitions, et, à  la pesée, comme tous les nouveaux nés !: 1236 kg. Joli bébé, 
disait-on ! 

Le jour de mon baptême, les gars de la section avaient bien fait les choses, toutes les autorités étaient là , 
j’ai même eu droit à  une marraine, Julia Christin, un parrain, Monseigneur Bouchex, alors évêque d’Aix en 
Provence, ainsi que la section de Villette qui nous est liée depuis le marathon du lac. 

Mon nom aurait pu être "Trait d’union", du fait de tant de gens liés pour un seul et même idéal. On a 
décidé de m’appeler "Rémy", prénom du père des frères Ducret, pour les honorer de leur beau travail. 
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Au soir du 26 février, je me reposais tranquillement, attendant avec impatience une nouvelle saison, celle-
ci devait commencer plus tôt cette année. Je n’ai rien compris. On m’a mis le feu volontairement soi-disant 
par vengeance. Pourtant, je n’ai jamais fait de mal à  personne. Si, peut-être quelques ampoules aux mains 
et aux fesses, pas de quoi crier vengeance ! 

J’ai surtout voulu donner le goût de l’effort, l’esprit d’équipe à  tous ces jeunes qui revenaient chaque 
saison suer avec moi. Même mes compagnons de baptême, aujourd’hui vétérans, étaient revenus me voir. 
Mon ou mes agresseurs n’ont jamais dû transpirer avec moi, sans quoi, ils m’auraient aimé, comme vous 
tous. 

Aux amis sauveteurs du Lac. 

Ainsi notre Rémy, avec qui nous avons tant aimé le Lac et ses paysages les soirs d’entraînements ou de 
rentrée de courses est parti en fumée. Que de souvenirs partagés, envolés… 

Une fois passées l’incompréhension, la stupeur et la colère, il faut faire face aux questions et aux rumeurs. 
Les bêtes insinuations des premiers éveillent les soupçons des seconds. Les derniers se permirent 
d’accuser, sans preuves ni raisons, que de mauvais moments à  affronter… Mais les questions matérielles 
nous forçaient à  penser plus souvent. 

 
 

Sans paroles… 

La journée du 20 mai, organisée pour collecter les fonds manquants à  la construction d’un nouveau canot, 
permit de mesurer l’entraide qu’un geste aussi stupide peut provoquer ; n’en déplaise à  l’irresponsable… 

Les messages de soutien et les dons nous parvenant témoignent de la sympathie et de la confiance qui 
nous est accordée. 
Par la présente, nous voudrions chaleureusement remercier toutes celles et tous ceux qui nous ont 
soutenus. 

Sincères amitiés lémaniques 

J.-F. Hauteville et l’équipe de Lugrin 

 

 

 


